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Pour s'entendre 
•avec 1 ÏÏ5SJLE NOUVEAU MINISTÈRE 

w w H u n lourm avant la Conférence de 
^."nnnei, i l . Poincaré n'avait pas diaaimulé 
(lcs sérieuses appréhensions que lui eau. 
n.iipnt tes nouveaux débats qui riaquaient 
le nous ent métier sur la pento glissante des 

• iipromis dangereux. 
, Convuiucu. comme tous 1rs esprits réflé­
chis en rraoce, de l'utilité, pour la sécurité 
la notre i>.iys et la paix du nioude. d'une 
ili.uice avec l'Angleterre, il estimait néau-

l qu il serait imprudent d'auelej la 
M avant les boeufs et de conclure un 

I '.u te ayant que toutes les questions sujet-
Mea à litiges entre les deux nation» aient j 
« tô examinées et résolues. 

A < annes. M. Llovd George était d'avi* 
lue ie, truite fut signé d'abord. • Il est pré-
tirable, disait il. de mettre a profit le mou­
vement d approbation nreaque unanime qui 
se uuiniteste un Angleterre en faveur de ce 
u wpte Si Cas) tarde trop, l'éprouverai peut-
être plus dt> difficultés à la faire accepter : 

-non britannique, en effet, est, à 
: exemple de l'opinion américaine, assez 
•lostile en principe a l'idée, d'être liée par 
•l"s «on\ entions militaires l'obligeant à m-
lerveauf dans les querelles continentales, 
rurto.t au lendemain d'un» guerre qui fut 
partie uhci émeut meurtrière et lourd» de 
» -es. >• 

ttc objection on neut répostdre qu'une 
alliance n'a da valeur qu'autant que le 

r y est ». Or. elle serait singuliere-
Minromise le jour où, à propoa des 

• d'Orient ou de l'interprétation d'un 
manquement de l'Allemagne, les gouverne­
ments de Londres et de Paria ne aéraient 
pas d accord. 

i . M. l'otneuré aurait réusai, semble-t-il, 
de son opportune entrevue avec 

n I.lmd George, à convaincre le premier 
Tuiiassa britannique de» avantagea de sa 

'<- l>es lors, que l'on déblaye le ter-
'in de l'Entente et que Ion en étudie 
• u t i l e m e n t les clauses, le pacte, au lieu 

I •tre un palliatif ou une simple façade 
••• laquelle les malentendus subsiste 

'. ieviendra la base solide d'un système 
heure actuelle, la France est encore 
te et troublée ; elle n'est pas, si l'on 

i r», au diapason d'une alliance avec la 
Bretagne, parce qu'elle sent que 

'erre n'est pas au diapason de la 
e de défiance et de fenngte; que lui 
v is-à-vis de l'Allemagne la mauvaise 

• >rito des dirigeant* du fieich. 11 y u une 
• • de sentiments à obtenir, qui ne 
tir que d'une explication franche 

mis qui se parlent d'égal à égal. 
M Pomcaré est appelé d'autant mieux à 

• nenter dans ce sens les conversations 
tranco-ttnglaisea qu'il en possède le moyen 
le plus sûr : il a 1autorité incontestée dont 
l'ont inve-ti sept années de magistrature 
suprême dans des circonstance» particuliè-

M. BAKTH0U 
vica-préaiséat d-i Coastil «t miaittre ds la Justice 

Le premier Conseil de Cabinet 

a vas les hommes d'Etat étrangers *t une 
exceptionnelle experiance du clavier com­
pliqué et fragile da 1» diplomatie interna, 
tionale. 11 a obtenu enfin — oe qui est déjà 
rassurant — que l'on renonçât au main» 
momentanément à traiter dan» les casino», 
le» halls d'hôtels et la» ville» d'eaux les 
importants problèmes en suspens. Nul* 
plus que ceux qui furent à Cannes n'ont 
été convaincus des inconvénient» graves et 
de l'effet désastreux de cette diplomatie au 
jazz-bond et de ce» conférence» entre deux 
portes ouvertes... 

o_c... 

LE TRICENTENAIRE 
DE MOLIÈRE 

l'n déjeuner offert aux délégués étrangers 
ï'nri-5. 1 e; janvier. — Les fêtes organisées 

en l'honneur du Tricentenaire de Molière ont 
continué aujourd'hui. La Société des auteurs 
et coini>oxileurs dramatiques a offert un dé­
jeuner eu l'honneur des délégués étrangers 
venus assister aux cérémonies du Tricente­
naire. 

Le président. M. Robert de Fiers, dans un 
discours tort applaudi, a célébré le génie du 
grand auteur franculs et remercie les délé-
rttés d'avoir, par leur présence, associé leurs 
pays d l'hommage rendu par la France à 
Mulièio. Les design** ont visité dans l'après-
midi, sous la i enduite de M. Emile Kabre, 
l'exposition des souvenirs de Molière a la 
Comédie Française. 

EN HONQR1E 
T?r!apc-i. M Janvier. — L'anniversaire de 

Il *jaja*ance de Molière a été célébré par le 
monde littéraire et artistique hongrois, qui 
S rendu hommage au génie du plus grand 
poète ïrani,-ais. Tous le» journaux le célè-
t1 ~<iit dans de lougs articles- Dimanche soir, 
au Théâtre national a été donnée une con-
Maanja* ,nr l'u-uriv île Molière, suivie de la 
représentation de « Tartuffe ». Parmi l'as­
sistance eu remarquait la présence du régent 
HoTthy. de l'archidne Joseph et de sa fa­
mille, des représentant! du gouvernement et 
du monde littéraire. 

A CHRISTIANIA 
Christiania, i o Janvier. — Tous les Jour­

naux consacrent de longs articles t Molière. 
Le Théâtre national a donné, ce soir, «une 
représentation en l'honneur du grand écri­
vain français. La salle était combla et l'as­
sistance des pins distinguées 

U N manctotatlM patrlotiant 
t w ta taat» * . soldat iacoaau 
Une palme da Seaveaar dépaeea par da» dès»» 

gâta des Sociétés d'EdsKatiaa physlae* et 
de Prcparatie* n testa tre 
Paris, 10 Janvier. — Ce matin, la» délé­

gués venu» de ton» les point» de France et 
notamment d'Alsace et «le Lorraine, da la 
Fédération nationale des Société» d'éduca-
tion physique et de préparation militaire, ae 
•ont rendu» sur la tombe du Soldat inconnu 
Peur y déposer une palme da souvenir. 

Après nne allocation da if. Lattes, prési­
dent da in Fédération, avec l'accent de l'émo-
*aon la plus profonde, celle qui connut les 
•ouffraaeea de nos soldats, la musa des 
armées. Mme L. Carlstle-Martel, de. la Comé­
die Française, dit le» beaux ver» spécialement 
écrits pour cette circonstance par M. Edouard 
Hanaecart, rasa»tri da Conseil da la Fédéra­
tion, et c'est an milieu de la ferveur générale 
qu'elle termina par cette magnifique strophe: 
•sort entr. toas les mort*. 1» foule ta sala* 

Ssavanr da la postérité 
Panas toaa Isa vaVanata. too son «a vers la an* 

l'orté par fsnsurtaHsi. 
Le* Jeaaa* «a** (Ment enautu eoaduits 

aux iBvalldaa. as* *s*sja* reçut par U l a s s a i 
Ma leterre «ni bar St visiter la Mua*, da 

l'aria. 1(! janvier. — Les ministres et sous-
secrétaires d'Ktat se sont réunis lundi tua-
tin. en Conseil de Cabinet au doni cile de 
M. Ituymond Poluooré. de U h. .H0 fl, midi, 
pour poursuivre l'examen du programme mi­
nistériel. 

Le « Temps » dit qu'A ce Conseil M. Poin­
caré a fuit connaître su ferme iuteution de 
l'aire venir au plus tôt ••!! discussion devant la 
Chambre les projets de loi présentant un ca­
ractère d'uritence et notuniineut ceux rela­
tifs aux loyers, fl lu Buuuue iudUftrielle de 
Chine et a lu réoiTauisution de l'année. 

L'acceptation de M. A. Sarraut 
M. A.bert Sarraut a (ail savoir qu'il ac-

centait le portefeuille des CoavBles Mlle lui 
offrait M. l'oneuré dans un téléirrumme 
adressé à M. Magiuut. ministre de lu guerre 
et des pensions, et dont voici le texte : 

Washingtor, 13 janvier. — Trii touché éa té­
moignage de confiance du président Poincaré, 
Je vous prie da lui Lruliiaiettre mua aeci-piation 
avec *M sssurances affretueuses de roua fidèle 
devoueoi«at. — digne : Albert Sarraut. 

Ajoutons qna le « Jourrmi OSrlvlel • pu­
bliera mardi matin, le décret nommant M. 
Albert Sarraut ministre de* Colonies. En 
même temps, un autre décret chargera M. 
Dior, ministre du Commerce, de l'Intérim du 
ministère des Colonies, dorant l'absence da 
M. Albert «sarraut. 

Une entrevue du Président 
du Conseil 

avec M Briand et lord Curzon 
l'*ris. 1« janvier. — M. Haymond Poin­

caré s'est rendu. & J h. J0, au ministère de* 
Affaires étrangères, où il a été reen par M. 
Aristide Briand. qui lui a truusniis ses pou­
voirs. 

MM. Poincaré et Briand ont conféré, pen­
dant une heure. A I li. M. M. Poincuré u re<;u 
lord Curzon. ministre des Affaires étrangères 
.le Grande-Bretagne, mfaceouipatfuuit lord 
Hardingc, uiubussadeur a Paris, et M. Van-
sitart, directeur de la section d'Orient au Fo-
r*lg» Offsa* 

MM. Poincaré et Briund étaient encore 
dans le cabinet du ministre, au Quai d'Orsay, 
quand lord Curzon a été annonce. 

M. Poincaré a immédiatement fait intro­
duire le ministre des Affaires étrangères bri­
tannique, avec lequel l'ancien et le nouveau 
président du Conseil se sont entretenus cor­
dialement 'pendant quelques instants. Puis 
M. Briund quitta le cabinet présidentiel. 

Dans le salon des ambassadeurs, il prit 
asjassj de ses anciens collaborateurs du ca­
binet, ainsi que des chef» de service du mi­
nistère. 

On prête u M. Briand l'intention de quit­
ter Paris prochainement, pour aller prendre 
quelque repos dans le Midi. 

11 ferait ensuite une croisière en Méditer­
ranée. , 

Un secrétariat général 
au ministère de la Guerre 

Paris. 10 Janvier. — Le « Temps » dit 
qu'on envisage la création d'un poste de se­
crétaire général an ministère de Ut guerre. 

Ces importantes fonctions seraient ton­
nées au maréchal Pétatn ou au maréchal 
Fayolle. 

M. Poincaré reste plus que jamais 
partisan d'une entente 

entre la France et l'Angleterre 
Londres. 10 Janvier. — Au cours d'une 

Interview qu'il a accordée au correspondant 
parisien du « Daily Mail », M. Raymond Poin­
caré a déclaré qu'il a toujours été et reste 
plus que Jamais un ardent partisan d'une 
étroite entente entre la France et l'Angle­
terre. 

Comme le correspondant demandait au nou­
veau président du Conseil quelles étaient ses 
Intentions précises * ce sujet, 11 ressort de 
la réponse de M. Poincaré que sa ligne d» 
conduite s'écartera de celle de son prédéces­
seur, plutôt par la méthode à employer, que 
par le but A atteindre. 

J'examinerai dans fasprit le plus amical, de 
concert avec 1» Cabinet anglais, a déclaré M. 
Poincaré. les différentes questions qui sont en 
anspans entre nous et je ferai tous mes efforts 
pour trouver, aussi rapidement que possible, les 
Mlutioas qui donneront satisfaction aux deux 
nation». 

Le pacte 
Le* modifications que M. Poincaré propose 

d'apporter aa projet 
Londres. 16 Janvier. — Au cours de l'en­

trevue entre M. Poincaré et M. Lloyd George, 
le point principal de la discussion porta sur 
le pacte franco-anglais. 

On dit qu» les modifications désirée* par 
M. Poincaré sent la* suivante» : 

1* Banoavallameat au parte aa bout d* dix 

2' Les «tnt»-m*Jori aStBa aevrott collaborer 

a r*Tsjini»«s*»»u ~ ^ ^ ^ ^ ^ ^ •V U 
des plans da mobilisation, 

pesta devra «ar* standa. A» tau 

Un Conseil de Cabinet. L'acceptation de M. Sarraut 
Ce que sera la déclaration ministérielle 

Une entrevue de M. Poincaré avec lord Curzon 
ce qu'il y ait intervention commune en cas d'at. 
taquf de la Pologne par l'Allemagne. 

On dit aussi que M. Poincaré a exprimé le 
désir de ne pas participer a Ja conférence ds 
Gènes et a offert en retour la garantie que là 
France irait au secours de l'Angleterre en cas 
d'attaqu» par l'Allemagne. 

LA DECLARATION MINISTERIELLE 
Les financer et l'armée 

Paris, lu Janvier. — On écrit qu'il est 
maintenant certain que la partie la plus im­
portante de la déclaration ministériel.e Sera 
consacrée a la politique extérieure et un rè­
glement des questions posées il la Conférence 
île Cannes-

De» autres points, dout M. Poiui-aré devra 
tait* mention. Ucu* sont d'une urgence telle 
on* le gouvernement nouveau ue pourra 
manquer d'indiquur le* solutions qu'il 
compte proposer : ce sont le problème finan­
cier et lu réorganisation Ue notre régime mi­
litaire. 

M. Poincaré est. on le sait uu spécialiste 
des questions financières ; 11 pourra donc uti­
lement travailler uvec sou ministre des 11-
uane.es, lui aussi un travailleur et un spé­
cialiste, a l'élaboration d'un programme li-
nancier qui puisse recevoir l'approbution du 
Panement. 

Lo problème milita're est non moins com­
plexe; M. Bar;hou avait déposé une série de 
projets sur le recrutement de farinée et l'or­
ganisation des cadres dont il s'apprêtait & 
soutenir la dUciKsion. 

Or, (lisait, dimanche, que sur le l'ait que 
M. liarthou avait quitté la rue .Saint-Domi-
u que pour la pal «a Vendôme p< urrait indi­
quer que ses projets, qui avaient reçu la 
pleine approbation de M. Briand. n'avaient 
pas été également appréciés par M. Poincaré. 
En ce cas, M. Muginot aurait a déposer des 

M . S A R R A U T 
ministre des Colonisa 

textes nouveaux, et le débat attendu pour la 
Un de ce mois se trouverait quelque peu re­
tardé. 

L'union 
à l'intérieur et à Vextérieur 

On dit aussi que le programme du Cabinet 
marquera son lutentlon «le pratiquer l'union 
la plus large a l'intérieur et fl l'extérieur, et 
moatrera combien le nouveau gouvernement 
est désireux de pratiquer avec nos allié-', et 
particulièremeut avec l'Angleterre, la poli­
tique d'entente dont le pacte futur constu-
tera la réalité et les bienfaits, tout en main­
tenant les droits de la France aux justes et 
intégrales réparations découlant du traité de 
paix. 

On peut être sur que la déclaration ne sera 
pas très longue, mais sera explicite et mon­
trer» que lu France n'est pas impérialiste 
quand elle réclame son dû. 

Le'bruit courait dimanche que M. Poin­
caré aurait l'intention de rétablir le poste 
de secrétaire général du Ministère des affai­
res étrangères, supprimé pur M. Briund | 
après la démission de M. Berthelot. On ajou­
tait que M. Poincaré songeait fl appeler a ce 
poste M. Paléologue. 

Les idées de M. de Lasteyrie 
M. de Lasteyrie, d'accord d'ailleurs en cela 

avec la plupart des spécialistes français, at­
tribue la prétendue insolvabilité de l'Allema­
gne.au « désordre effroyable qui règne dans 
les finances allemandes; aux dépense* incon­
sidérée» auxquelles le Keich s'est livré; aux 
émissions désordonnées qui ont fait des pres­
ses de la Reichsbank une véritable presse aux 
assignats ». 

Le mot de « faillite s de l'Allemagne ne 
doit donc pas être pris au sérieux. 

Les Alliés pourront donc obliger l'Allema­
gne fl tenir ses engagements, suit en lui im­
posant des livraisons en nature, suivant les 
modalités déjà envisagées par les accords de 
Wlesbaden, soit en prenant des hypothèques 
sur ses biens domaniaux, des participations 
dans les bénéfices de son Industrie prospère. 

Pour cela U faut, assurait M. de Lastey­
rie, mettre les finance» allemandes en tutelle, 
comme on l'a fait en Grèce, en Turquie, en 
Egypte, e t c . . La commission de la Dette 
devra siéger fl Berlin et exercer le contrôle 
nécessaire sur la politique financière du Reicb 
et assurer le service de la dette notamment 
par 1* contrôle de* devisa* étrangère* appar­
tenant fl la grande industrie, et qui se trou­
vent «n dépôt dans la* paya client* d* l'Al­
lemagne. 

« U Ministère des Pensions sera 
|4 Maison des Mutités », déclare 
U M u a i i, .S 

in. iriajpnoi 
Un de ans confrères «'est entretenu avec 

U- Magmat, i» aeavaaa minlstr» d* U gaena 

et des pensions, au moment où il quittait 
l'Elysée. 

M. Maginot lui a déclaré qu'il ne s'agit 
nullement de pincer les services du minis­
tère des pensions sous la dépendance du mi­
nistère de la guerre. Les services des pen­
sions demeureront Indépendants et distincts 
d» ceux de la guerre. 

En fsit. a ajouté M. Maginot, i* ministère des 
panaions ne subira aucune transformation. 11 
n* deviendra, ni un sou*-secr<itariat d'Etat, cl 
un» direction générale. J'entends qu'il demeure 
la maison do» mutilés at dts victimes de la guerre 
telle que sons l'avasu construite et telle que les 
Associations de mutilés désirent 1» conserver. Je 
rrstr a la disposition de mes camarades, dont 
j'ai reeu tant de marques de confiance et d'a£-
feetten, 

M. Magiuut a nutioin-é qu'il'Irnit diwauoho 
fl Tours présider le Congrès des Mutilé» 
d'Indre-et-Loire ei lo dimanche su.vant, fl 
Aiigouième, pour présider la Congrès de la 
Fédération des Mutilés de la Charente. 

M. Raiberti 
au ministère de la Marine 

Paris. 10 janvier. — M. Raiberti. ministre 
de la marine, a pris possession de des fonc­
tions cet après-midi. 

Arrivé fl 15 heures au niiuisrère. il a eu 
une entrevue avec sou prédécesseur, M. Guis-
t'h.-tu. qui lui a présenté le chef et les sous-
chefs d'état-mujor général. lCs membres du 
CoBSSll supérieur, les inspecteurs srénéraux 
des divers corps de la marine, les directeurs 
et efeefs de service du min stère, et l'a lon­
guement entretenu des questions et réformes 
en cours. 

Les nouveaux ministres 
de 1' « Entente Républicaine » 

Taris, 10 Janvier- — Le Comité directeur 

L'ARRESTATION A PARIS 
d'un gentlsmaa r^miiriQleur. 

APRÈS MAINTS EXPLOITS 
SERGE DE LENZ SE FAIT PDCEB 

Le montant des vols 
atteindrait un million 

M. DIOR 
ministre du Commerça 

M. LÉON GÉRARD 
ministre ds l'Instruction publiqus 

du croupe do l'Kntente républicain* démo-
rratante! s'e^t réuni cet après-midi, pour re­
cevoir les membres du Cabinet faisant partie 
du groupe : MM. de Lasteyrie. ministre des 
finances: Kuibcrti. ministre de la Marine, et 
Dior, ministre du Commerce. 

Ceux-ci ont reçl les félieitations de leurs 
collèïites du Comité directeur, ù l'occasion 
du choix dont ils «raient été l'objet de la 
part du chef du gouvernement. 

Les décrets au « Journal officiel » 
Paris. 10 janvier. — Le « Journal officiel » 

publie ce matin: 
L'n décret nommant ministre des affaires 

étrangères, M. Poincaré, sénateur. 
L'n décret nommant président du Conseil 

M. i'oincuré. ministre des affaires étran­
gères. 

Ce* deux décret» sont contresignés par 
M. Aristide Briand. 

Suivent les décrits nommant les autres 
ministres. 

Ces décrets sont contresignés par M. Poin­
caré. 

M. Maginot, ministre de ia guerre et des i 
pensions, est chargé de l'intérim du minis­
tère des colonies en l'absgnca de M. Albert 
Sarraut. 

Une originalité du nouveau 
ministère 

Le nouveau ministère présente nne origi­
nalité indéniable et «lotit aucstn Jusqu'ici 
n'avait pu se targuer: il est présidé par un 
ancien président de la République. C'est un 
point historique. 

Les professions des ministres 
Le nouveau Cabinet compte, dans la caté­

gorie des ministres, deux membres de l'Aca­
démie française, MM. Raymond Poincaré et 
Barthou. 

Trois ministres «ont anciens élèves de 
l'Ecole polytechnique: MM. Dior, Le Trocquer 
er Maurice Maunoury. 

Sauf M. Maginot, qui est ancien maître des 
requête» au Conseil d'Etat; M. de Lasteyrie, 
qui est un ancien inspecteur des finances, et 
M..Paul Strauss, qui est publlclste, tous les 
autres ministres sont avocats, soit plaidant 
encore, soit ayant cessé de plaider. 

De» cinq sous-secrétaires d'Etut. deux ont 
été publicistes, MM. Coirat et Vidal; deux, 
avocats, MM. Paul Laffont et Laurent Eynac; 
un, ancien capitaine au long cours, M. Rio. 

Toutes les régions représentées 
sauf le Nord 

Toute* les régions de France sont, sauf le 
Nerd, représentées dan* le Cabinet: l'est, par 
MM. Polnearê. Maginot e t Reibel; l'ouest. 
par MM. Maunoury, Chéron, Dior, Le Troe-
quer, et Rio ; le «ad et le sud-ouest, par MM. 
Barthou, Léon Béxard. Sarraut at RalbartJ, l 

Laffont et E.vnuc; le ccutre, pur MM. de Las­
teyrie. rVytaanaet et Ca ton Vidal, et enfin 
Paris, par M. Paul .Strauss, et la banlieue par 
M. Colrut. 

Les collaborateurs de M. Poincaré 
M Henry Chéron. — \'.s ,-n ltyirr a Uatoas, 

M. Hi'iir; Caere* est avoest. l.lu dénu'é lia Cnl-
tadn* lire c :re.>rscr:^tion de Caeal eu l'.NKi, 
réé u eu l'.iHi H est entré au Sénat a une élec­
tion partielle, aa l'.'Vi. Il e~t iuserit au groupe 
de rCaio* répabëtfalae. 

I! a été aaaa-atrréflra d'Etat a la guerre 
dan» la Cabinet C'éaaaarea» i ltK>0-lW«»0> à la 
marine, -il.-i.s :e Cabinet Briand (M0P-1MOI. 
mini-in-e du travail dans le Cabinet Barthou 
(1*11). 

M. A bert Peyronnst. — St* à Brest en 1M52. 
M. Aiberr PiJTiaiart est avocat et adn;iî'stra-
teur. ïi a été ebef as CaMa* de M. Viv:ani. aa 
Diliiisrè-e da travail c IWO-iyiOi et de M. Mon la 
si: LiinS'ére de l'intérieur I1P11). Elu sêusteur 
de i A- :er. en 1SH1Î. il a été réélu en 1U20. Il est 
inscrit au gruune de la gauche démocratique. 

M. Paul Strauss. — M. Paul Strau*s est né à 
Ronchamp iHaua-waauii) en ls5l\ Il est homme 
de lettre J et pabaciat* Entré au Conseil munici­
pal da Parai eu IBSi, i! y passa douze années. 

I! a été L-'U sénateur da la .-seine an ltStiT et a 
tonjmtr* eus réélu. .Il as: icscrjft au groupa ds la 
gauche détnocratioué. 

M. Léon Béraré. qui est maintenu fl l'instruc­
tion publique «si un des lettrés du Polais-Bour. 
bon. Avocat ù la Cour d'appel de Paris, il est 
depuis 1910 dèijuto des Basses-Pyrértee*. oit U 
naquit en 1£76. M. Poincaré le choisit nne pre­
mière foi» pour Sun sous-aecrétariuf d'Etat aux 
Beaux-Arts. M. Briand. puis M. Barthou. le 
confirmèrent successivement dan» ses fonctions. 
Ministre de ï'Iastructioa publLjue dans le Cabi­
net Paialevd, il ie fut encore dons le cabiuet qui 
vient de démissionner. 

M. Berard siège au groupe de ia Gauche répu­
blicaine ciéiuutruuque. 

M. Dior, lui aussi, demeure an Commerce, d 
panement ministériel où il a fait, pour la pre­
mier** i'.-is. dans la dernier cabinet Briand. sou 
entrée aux affaires d'Etst. Il est député de la 
•BBKSM depals HW*. Né A GraavihV eu 1S07 
il rat anclea Hère de raVoie Puiytecbuique. 
•Test un homme <1« srb pratique, rompu aux 
questions douanières et il celles des testa»*** 
commerciaux. Il est membre du groupe de l'En­
tente. 

Une interpellation de M. Deschanel 
sur la politique extérieure 

M. Paul Deschanel, sénateur, u adressé a 
M. Poincaré Ut lettre suivante : 

16 janvier. 
Mousienr le Président du Conseil. 

Il vous paraîtra, sans doute que. dans les cir­
constances présentes, un échange de vues, au 
Sénat, sur notre politique extérieure, est indis­
pensable. 

C'est ù ces fins et avec un sentiment de con­
fiance à l'égard du ministère que vous venez de 
constituer, que j'ai l'honneur de déposer, entre 
les mains de M. le président du Sénat, une de­
mande d'interpellation. 

Veuillez Monsieur ie Président du Conseil, 
agréer iussurauee Je mes meilleurs sentiments. 

Qui sera président 
de la Commission des Finances 

de la Chambre ? 
Paris. 1G Janvier. — La nomination de M. 

Maurice Maunoury, comme ministre de l'In­
térieur, laisse vacante la présidence de ia 
Commission des finances de la Chambre. 

Parmi les candidatures éventuelles il ce 
poste, on désignait, ce matin, dans les cou­
loirs de ia Chambre : MM. Chjusaigne-
Go.von Elotz et Darlac. 

Le poste de rapporteur général 
du budget, au Sénat 

Palis. 10 janvier. — La nomination de M. 
Chéron comme ministre de l'Agriculture. 
laisse vacant le poste de rapporteur général 
du budget au Sénat, car 11 était a peu près 
certain que le sénateur du Calvados eut été 
confirmé dans cette fonction par la future 
Commission des finances. 

M. Louis Dousset, sénateur de la Seine, 
sera candidat: il appartient au groupe de 
i'I'nion Républicaine, comme M- Chéron. Tou­
tefois, la Gauche Démocratique plus nom­
breuse, et qui a la moitié des membres, sinon 
la mujorité absolue de la Commission, peut 
très bien revendiquer ce poste. 

On parie dans ce cas de M. Clémentel: une 
autre solution qui rencontre beaucoup de par­
tisans, serait de nommer M. Paul Doumer, 
qui fut rapporteur général avant M. Chéron 
et fait partie aussi de l'Union républicaine. 
Mais M. Doumer accepteru-t-U? 

Faux bruit en Allemagne 
d'un attentat contre M. Poincaré 

Ber!tn> 16 Janvier. — Le bruit a couru, fl 
Berlin, dans Ut soirée, qn'un attentat aurait 
été commis contre M. Poincaré. 

[Il est curieux de constater avac quelle insis­
tance les fausses nouvelles de ce genre sont ré­
pandues en Allemagne fl l'égard de M. Poincaré!. 

Voir, page. 2, nos DÉPÊCHES 
dm la DERNIÈRE SEVRE. 

Paris, 1C janvier. — Un gentlcmnn fort 
élégant descendait vers midi le grand esca 
lier de l'immeuble portant le numéro 4 dt 
l'Avenue Henri-Martin. U avait fl la main unt 
valise de cuir Jaune. 

La concierge abordant ce locataire inconnu lu 
demanda d'où il venait. 

— J'ai fait une chute, repondit l'inconnn qu' 
s'éloigna. 

Soupçonneuse A juste titra, la concierge avisa 
un gardien de la 'paix de service qui rattrapa ra­
pidement «homme. 

JE SUIS FAITt 
A peine l'agent ouvroir-il la bouche pour I« 

questionner que celui-ci s écria: « Je suis fait, 
cette fois. Voici ma valise prenec-la. > 

Conduit au commissariat de Cbaiiiot il ne fit 
aucune difficulté pour indiquer au commissaire 
aou identité: Serge de Lens. agô de 1T7 ans. I. 
était d'ailleurs connu du magistrat lui avait au I 
•'occuper fl diverses reprises de ses agiasementa 

COMMENT 
SERGE DE LEN2 « TRAVAILLAIT » 
Serge de Lenz habite depei» une Quinzaine 

d'années. * Neuiliy. un petit hOtel particulier de 
be> apparence. Avec lui vivent son père et aa 
mère actuellement alitée et très gravement ma­
lade. Lu famuie est parfaitement honorable. On 
ouvrit la fameuse valise. Elle contenait deux 
salière» et six cuillères en argent que le n'.ble 
cambrioleur venait de dérober dans i'appar e-
ment de M Simon au moment où il fat surpri-. 

lie'Lenz raconta sans difficulté ccmmmt il 
opérait avant d'avouer les nombreux niéfai;3 
dont il s'est rendu coupable. 

— J'ai l'habitude avant de « îravn3"'.'er p. explî-
qua-t-il. de con>uiter le Bottin mondain sur lequel 
je figure moi-même. Je note au hasard aaelaae* 
noms de personnalités très fortunées e-, «ad* 
flâner aux alentours de leu." demeure Si leatt 
volets sont fermés, j'en déduis tout nar.ire.r-
meui qu'ils sont absents. Je dois ajouter que je 
choisis de préférence |>our victimes eeux qui ha­
bitent au cinquième étage, cur je cruins moins ù> 
surprises, les occupants du sixième étant «les aa-
n.estiiues qui remontent rarement dans la jaui 
née â ieur chambre. En général, c'est entre midi 
et une heure et demie que je cambriole. 

Jamais, avant aujourd'hui, je n avais rencontré 
*jn*' concierge fl ce moment. C'est la première 
fois que i'on me questionne dans un escalier car 
je tiens avant tout et toujours û paraître correct. 

Après avoir reçu ces déclarations, le com­
missaire de police se rendit fl Netiitly. Il per­
quisitionna dan» la chambre de l'inculpé et 
saisit divers objets. Puis le cambrioleur fut 
ramené au commissariat oïl, jusqu'à minuit-
11 conta se» exploits. Ceux-ci sont fort nom­
breux. Il a reconnu atatdr srambrio» dlv.-r* 
appartement*, notamment ceux de Ut vicom­
tesse de Barbot, de M. do Gourcuff, du vi­
comte de Pert'o». de Mme Routroux, 

LES VICTIMES 
Les victime» de ses exploit» les plus ré­

cents furent la comttsse de Suint-Aiary. la 
marquise de Croîs, I* comte de Chevlgne .'10, 
rue Copernic, enUn uu rentier de l'Avenue 
Niel. Le montant des vols commis est impos­
sible pour l'instant ù évaluer, mais parait 
être considérable. 

Avant la guerre, de Lenz avait été con­
damné plusieurs fois pour cambriolages. Il 
fut ensuite mobilisé et obtiut une citation. A 
l'armistice il rentra A Paris et reprit sa vie 
aventureuse. Sa dernière condamnation con­
sécutive à un cambriolas*, rue Berlioz, lui 
valut quatre ans de prison et cinq aus d'in-
terdictlou de séjour, mais il bcuélicia il' la 
loi d'amnistie. Il fut fl plusieurs reprises exa­
miné pur des médecins allénistes qui tous 
conçurent ù son entière responsabilité. On 
présume que de Leu-t a des complices qui 
\out etM recherchés. 

PERQUISITIONS 
Le- service de police Judiciaire a opéré, cet 
après-midi, un certain nombre do perquisi­
tion»! chez des individus qui ont acheté des 
objets sachant que ceux-ci provenaient de 
vols. 

Un de ces receleurs a été consigné cet 
après-midi à la disposition de lu justice. 

UN MILLION DE VOLS 
Lo montant des vols commis par Serge 

de Lenz est beaucoup plus élevé qu'on ne 
l'avait cru tout d'ubord. Il atteindrait près 
du million. 

La délégation allemande à Cannes 
est rentrée à Berlin 

Berlin, 16 Janvier. — La délégation alle­
mande est rentrée hier soir à Berlin. M. B«-
thenau s'est rendn immédiatement auprès dn 
chancelier, avec qui il a eu un long entretien. 
Des conversations se sont ensuite engagées 
avec les ministres intéressés. 

LA CONFÉRENCE DE GÊNES 
La délégation des Soviets 

Un communiqué officiel publié à Moscou 
annon que le gouvernement russe a reçu 
l'invitation à la conférence internationale 
de Gènes. La délégation russe qui sera 
envoyée à Gênes sera constituée ces jours-
ci par le comité exécutif central, qui sera 
convoqué, à oet effet, en session extraordi­
naire. 

On considère comme certain que la délé­
gation russe sera présidée par Tchitcherine 
et que ivrassine en fera partie. En ce qui 
concerne les autres membres de la déléga­
tion, on donne les noms de Livitnof, de 
Komoncf, de Rykof et même de l'ancien 
ministre du tsar, M. Routier. 

Une réunion à Paris des avoués 
des Régions libérées 

Les officiers ministériels 
frappa* de suppression 

Paris. 18 Janvier. — Les avoués de* ré­
glons libérées se sont réuni», * Parla, dan» 
une conférence préparatoire-

Après une discussion qui a porté tant sot 
les Intérêts du Trésor et des Justiciable* si­
nistrés que sur ceux des officiers ministériel» 
menacés de suppression, uno résolution a été 
prise aux terme* de laquelle une Commisaioa 
est constituée, qui, d'accord avec les 
sentant» des sotalre» des région* libérée», 
étudiera, les projet» de loi Intéressant le* ré­
gion» sjfrastée* et prêtera son concours ia 
plu* antfcr aux Commit*tan» pail*minl*li*a% 

uane.es
nar.ire.r-

